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Après le spectacle de la Ruchêne
en juillet, la programmation de la
Grange Burcklé, à Masevaux, re-
prend en août, avec la Compa-
gnie des Rêves résiduels, qui
présente pour la première fois,
une pièce de l’auteur québécois
Daniel Danis.

Cendres de cailloux est une œuvre
émouvante qui parle de la fragili-
té du bonheur dans un monde
aux frontières de la vie et de la
mort, des choses profondes, sou-
vent tristes, mais très belles aussi.
C’est l’histoire de Clermont, un
homme brisé par la mort de sa
femme, qui se réfugie avec sa
fille, à la campagne au plus près
de la nature. Pour repartir de zé-
ro, il va s’abrutir de travail en
retapant une vieille ferme et fera
des rencontres inattendues…

« Le théâtre permet de se couper
quelques instants de la réalité, con-
fie Mathieu Dietsch, le metteur
en scène, lui-même comédien et
diplômé des arts du spectacle.
Pour le spectateur, c’est un des
moyens du rêve, de l’émotion parta-
gée… »

Les quatre comédiens chevron-
nés de cette compagnie, créée en
janvier dernier spécialement
pour cette pièce, joueront le jeu-
di 15, les vendredis 9 et 16, les
samedis 10 et 17 août à 20 h et le
dimanche 11 à 16 h.

J.-M.R.

FY ALLER « Cendres de cailloux »
à la Grange Burcklé, àMasevaux.
Tarifs : 8 et 6 €. Réservation à l’office
de tourisme deMasevaux,
au 03.89.82.41.99 ou en ligne
www.grange-burckle-masevaux.fr.

Théâtre Grange Burcklé : six séances 
pour « Cendres de cailloux »

Clermont et sa fille Pascale se remémorent leur rencontre avec
Shirley et Coco. Photo Jean-Marie Renoir

Lancée le 22 juillet
dernier, la vente des
livres d’occasion de
l’abbaye d’Oelenberg,
à Reiningue, permet
de faire des affaires en
beaux livres. Mais pas
seulement.

Les portes de la grande salle de
l’abbaye cistercienne Notre-Da-
me d’Oelenberg à Reiningue
sont ouvertes au public, depuis
plus d’une semaine, pour une
importante vente de livres. Cette
vente permettra de financer une
partie des travaux de restauration
nécessaires à l’abbaye et le renou-
vellement des 300 fenêtres.

« Les livres qui connaissent le plus de
succès sont les alsatiques en général,
voire les alsatiques allemands
d’avant la Première Guerre mon-
diale. Nous avons aussi mis en vente

des partitions pour orgue et d’autres
pour les chorales, dont la majorité
du siècle dernier. Avec un grand
choix pour celles de Jean-Sébastien
Bach », explique Martine, une
des bénévoles engagés dans cette
opération unique, avec le Frère
Nicolas.

Devant le comptoir, il est possible
de trouver des petits objets reli-
gieux comme des médailles de
différents saints et saintes, des
croix en bois et des chapelets dont
certains en nacre et d’autres avec
la croix de Jean-Paul II. En se
promenant entre les bacs remplis
de livres, on trouve aussi des dis-
ques vinyles des groupes Abba ou
Foreigner, entre autres surprises.

Dans la grande salle lumineuse,
le silence est d’or et les clients
nombreux. Raymond est venu de
Lautenbach, il cherche des dic-
tionnaires grecs ou hébreux. Cet
ancien professeur de mathémati-
ques donne des cours de grec.

« Ici, c’est un plaisir de chercher et
de fouiner », lance-t-il sans lever
les yeux. Finalement, il partira
avec d’autres livres…

On peut se cultiver
en aidant les moines

Anne a le sourire aux lèvres en
posant sur le comptoir des mé-
dailles de sainte Thérèse qui lui
est chère. « J’ai aussi trouvé les
« Pensées » de Pascal, ce sera enfin
l’occasion de les découvrir. J’ai déni-
ché également quelques belles cartes
postales », précise cette cliente ori-
ginaire de Dannemarie.

Un peu plus loin, c’est Margueri-
te, une Mulhousienne, qui vient
de trouver un livre lui rappelant
un souvenir joyeux concernant le
frère Médard, humaniste et théo-
logien alsacien, fondateur du Fec
(Foyer de l’étudiant catholique) à
Strasbourg. « Ce religieux avait
marqué un ami cher, malheureuse-
ment décédé. J’ai toujours voulu lire
la biographie de ce frère. Aujour-
d’hui, après tant d’années, je suis
très heureuse d’avoir trouvé ce livre.
Je suis intéressée par la vie passée de
notre région. Celle d’aujourd’hui, je
la vis amplement », complète cette
femme dynamique qui a décou-
vert cette vente après son passage

au magasin monastique. « Je
viens toujours ici pour chercher du
sirop aux fruits rouges, une mer-
veille. Si en achetant, par ailleurs,
des livres à l’abbaye, cela permet aux
moines d’entretenir leur bâtiment,

c’est une bonne chose. En plus, c’est
tout bénéfice, on peut se cultiver en
les aidant », ajoute-t-elle en riant.

À côté d’elle, son amie Josiane se
rend régulièrement à l’abbaye, el-
le trouve le lieu reposant.

Béatrice est guebwilleroise et
cherchait un exemplaire man-
quant de sa collection de Livres
d’heures – qui permettent de réci-
ter les laudes. Elle a aussi choisi
une biographie du Père Monnier
« un grand amoureux de Dieu ».

Et puis, il y a Hervé, venu de
Morschwiller-le-Bas, un passion-
né de théologie qui ne boude pas
son plaisir de chercher des ouvra-
ges rares dans les nombreux
bacs, « non pour le prix mais pour
la connaissance des anciens théolo-
giens. Je viens tous les samedis après-
midi. Aujourd’hui, c’est la troisième
fois, c’est du bonheur et à un prix
très abordable. » Il repart avec une
pile de livres sous le bras.

À noter que pour le 15 août, la
vente de livres et de petits objets
sera consacrée à Marie.

Sabine Hartmann

FY ALLER Abbaye Notre-Dame
d’Oelenberg à Reiningue, dumardi
au samedi de 9 h à 12 et de 13 h 30
à 17 h. Le dimanche de 9 h à 12 h et
de 13 h 30 à 16 h.

Vente Les livres de l’abbaye d’Oelenberg 
font des heureux

La vente se déroule jusqu’à la fin dumois. On peut y faire de vraies trouvailles, entre livres rares,
encyclopédies, 33- tours et romans. Photos J.-F. Frey

L’exposition présentée sur lemême lieu que la vente de livres
permet de découvrir la vie dumonastère présent à Oelenberg
depuis 1046.

De la farine toute l’année
Des rumeurs font état d’une
fermeture possible du moulin
d’Oelenberg à Reiningue.

Le Père Théophane, supérieur de la
seule communauté cistercienne
d’Alsace, précise : « Il n’en est rien.
La production de la farine au sein
de notre monastère reste toujours

notre activité principale. Notre
moulin nous assure la plus grande
partie de nos revenus ».

Pour rappel, la vente de la farine
s’effectue toute l’année dans le
magasin monastique situé à droite
de l’entrée de l’abbaye Notre-
Dame d’Oelenberg.


